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Nous ne reverrons jamais plus Faucher de Saint- il

Maurice.
Pauvre ami
J'aurais voulu vous parler longuement de lui, vous Plfaire apprécier tout ce qu'il y avait de bon et de bien

dans cet excellent homme, dont vous connaissez les
écrits attrayants et remplis d'intérêt, niais la tâche Plest au-dessus de mes forces, et je ne puis que vous de
donner quelques notes, quelques aperçus du caractère
de l'ami, qui ne laisse pas un ennemi.

Vous connaissez sa biographie : soldat, député, deécrivain, employé du service civil, il a toujours rempli Ca
la tâche au'il avait acceptée, avec honneur, probité et Pomême avec gloire ; une gloire modeste, mais reconnue
par tous les honnêtes gens. d'

sol

**Doué d'une constitution qui semblait être de
fer, Faucher, l'aîné de la famille, avait vu tomber au- écitour de lui quatre frères et trois sours, et ces morts co

LE MONDE Successives avaient laissé dans son coeur une emprai
profonde de tristesse et de mélancolie.

Il parlait souvent des chers disparus, de son fr
Jules surtout, dont vous vous souvenez, et qui,veille de sa mort, alla lui-même commander et pa
son service et son cercueil, après quoi il se rendit
restaurant Laforce, où il offrit un verre de champ
à ses amis, qu'il quitta, en leur disant adieu pour t
jours.

Il savait qu'il n'en avait plus que pour quelq
heures, et, en effet, le lendemain, il rendait le dern
soupir.

Depuis quelques années, la santé de Faucher s'ét
véritablement altérée, mais il en plaisantait et disa
avec son bon sourire à ceux qui lui demandaient co
ment il se portait :

-Pas trop mal. J'ai, paraît-il, une douzaine de n
ladies mortelles, mais, grâce à Dieu, elles se combatte
si bien, pour savoir qui l'emportera, que je crois
avoir encore pour longtemps.

L'an dernier, cependant, pendant l'hiver, son é
devint plus grave, si grave même, qu'il deman
à recevoir l'extrême-onction. C'est ce jour-là mêt
que nous allâmes le voir, deux heures plus tard, et alo
que nous croyions trouver un agonisant, nous fûm
tout surpris d'être en présence du bon Faucher, che
chant à nous égayer nous-mêmes.

Il nous raconta la visite du R.P. Desy, qui lui ava
administré les derniers sacrements, et ajouta svec un
expression de figure très fine.:

-Je crois que cette petite opération m'a fait d
bien ; je me sens mieux.

Et cela était si vrai que, le renouveau arrivé, il so
tit pour jouir des premiers rayons de soleil du pri
temps et voir les bourgeons éclore. Il continuait à s
soigner, avait adopté un régime sévère, et bientôt le
couleurs et les forces commencèrent à lui revenir.

*** -Deux mois à Notre-Dame du Portage, disait
il, et je serai fort comme à vingt ans.

L'espérance, qui ne l'avait jamais quitté, prenait e
ui de nouvelles formes, et se manifestait par des pro
ets sans nombre. Il parlait souvent d'aller à Paris e

1900, plus tard en Algérie, puis retourner au Mexi
que, etc, etc.

Each man thinks each man mortal, but himself.!

Mais cette villégiature, sur la rive du Saint-Laurent
ut empêchée par une nouvelle catastrophe.Dans les premiers jours de juillet, au temps fix
our le départ, la mort posa sa main glacée sur le
ront de la compagne aimée du convalescent : Mm
aucher mourut le 3 juillet, après une maladie parais
ant légère au début, mais qui prit tout à coup un
aractère de gravité imprévue.

Ce nouveau coup affecta la santé de Faucher. Il
assa un triste été, puis un hiver plus sombre encore,
ar le mal dont il souffrait repassait de temps à autre

ce n'est pas sans un grand serrement de coeur quei 'entendis répondre, un jour, à quelqu'un qui lui
emandait s'il serait candidat à Bellechasse, comme
en avait plusieurs fois exprimé l'intention :
-- Non, je ne suis plus que candidat au cimetière.
Je compris, ce jour-là, qu'il ne fallait plus lui ap-
iquer le vers de Young, que j'ai cité plus haut.
Il était frappé et le mal empirait.
A partir de ce moment, nous le vîmes de plus en
us silencieux, indifférent à tout et ne'desserrant lesnts que pour exprimer une iaée triste, une idée deau delà qu'il pressentait.
Dimanche, 28 mars, il alla communier à la chapelle·
s Jésuites et, l'après-midi, rendre à son ami Paul de
zes, sa visite hebdomadaire, puis il rentra chez lui,ur n'en sortir qu'entre quatre planches !
Dieu qu'il avait tant aimé lui a épargné les douleursune longue agonie. Il s'est doucement éteint sansuffrances.

ilUn des intimes de Faucher, Hubert Larue, arit, il y a dix-huit ans, le portrait de son ami, etmme il est inédit, je le publie in extenso a

''' FAUCHER DE $AINT-MIAURICE

ère Taille, à pieds, 9 pouces ; mesure autour de la poi-la trine, 40 pouces. Tempérament composé nervoso-
yer bilieux.-Race hlanche.-tas, 35 ans, plus ou
a moms.
au D'hypertrophie, de dégénérescence, d'inflammationgne de fluxion, d'indigestion, pas.--Sujet de premièreou- classe pour une assurance sur la vie.

Port d'un duc ; maintien d'un maréchal de France,
ou d'Espagne ; pose d'un général de brigade ; tenue

es d'un tambour-major.
er eul, cette homme est toujours sérieux et gravesérieux comme un notaire en voie d'instrumenter,
ait grave comme un débiteur qui descend la côte de la
it basse ville, et se dirige vers la banque Nationale, pour

y rencontrer un billet... échu la veille.
m Qu'un ami vienne à sa rencontre, et, incontinent,cette excellente pâte de figure d'honnête homme, et
la- d'homme honnête, sa déride. Un sourire naît sur ses

lèvres ; ce sourire devient bientôt un franc rire, leouel
nt irradie aux yeux, au front, à toute la physionomie.
n Parvenu à ce degré de paroxysme, Faucher vous lanceà la tête une de ces bonnes et gauloises bêtises, dont

tat les gens qui ont infiniment d'esprit ont seuls le secret.
Vous ripostez ; une répartie de Faucher rencontre

ma la vôtre en chemin ; vous ne répliquez plus, et pour
re cause ; vous perdriez à ce jeu et votre grec et votre
rs latin.
es Sur ce terrain dangereux, Faucher peut mettre en

déroute tout un bataillon des sujets des roys der- France et de Navarre.
Dans la conversation intime, Faucher manie l'anec-it dote comme un spadassin manie la dague et l'épée.

ne Les pointes, les contre-pointes se succèdent avec rapi-dité et portent ai juste, qu'à chaque instant, vous
dites " Touché

L Toutefois-chose rare-dans l'espace de cinq innu-

tes, il peut mettre, à trois sauces différentes, la même
r- historiette. Ce sera bien la même chose, mais, miraclede génie, chose toute différente.
se Après être allé guerroyer au Mexique, à son retour
e au Caada, Faucher a échangé l'épée contre la plume,
s autre épée.Historien, romancier, chroniqueur, il a été tout

cela, et, en tout cela, il a été maître. Ses écrits res-teront.

Son iouvre capitale intitulée: De Québec au Mexiqe,
est l'histoire la plus complète et la plus intéressante
qui ait écrit sur la campagne malheareuse du

n Mexique.On lui a reproché de manquer de correction-gram-
maticale, mais il a tant de verve et d'élan, qu'on passe

. aisément là-dessus.
Au reste, à nous tous, pauvres écrivains Canadiensfrançais, le mêôme reproche peut-être fait, et avecraison. Si, au moins, nous avions des lecteurs vCela n'empêche pas que Faucher sera toujours un

des piemiers entre tous, primus inter pares.
L'e postérité, avec laquelle il n'a encore eu rien àdémêler, lui érigera peut-être un humble monumentfunèbre, dans l'humble paroisse de Beaumont, où il6 est né. Si jamais je passe par là, j'irai m'incliner

devant son monument. Si le mien est érigé avant le
sien, à Saint-Jean, île d'Orléans, il ne sera pas, j'en
suis sûr, en reste de courtoisie.

J'oubliais une chose : Faucher est archéologue, et,
ès-qujalité, vient d'ajouter un ilouveau fleuron à ceuxqui ornaient déjà sa couronna. Il y a six mois, ilfaisait la découverte des ossements du frère Liégeois.

Il n'a qu'un défaut, qu'il a contracté depuis un

mois. Il joue aux quilles dans la côte du Palais, et
plus grand défaut encore, il se fait battre par le consul-général d'Espagne, au grand détriment de l'honneurdu drapeau Canadien-français.

Amen. HUBERT LARUE.

Ce portrait n'est pas un chef-d'oeuvre, assurément,
mais il ressort de cette simple pochade, brossée en
1880, trois points tout à l'avantage de celui qui en est
le sujet ; son esprit, la bonté et la passion de l'étude,
qui étaient vraiment les caractéristiques de Faucher.

*** De l'esprit, il en avait à revendre, et c'était de
l'esprit de bon aloi, naturel, prompt, rapide, juste,solide, étincelant et délicat. Et, du reste, comment
n'en aurait-il pas eu, lui si profondément français de
coeur, puisque l'esprit est une qualité émipemment
française.

Il aimait la France avec passion et quand tant de
gens n'aiment d'elle les uns, que son passé, les autreF,
que le présent, lui la chérissait tout entière, ancienne

et moderne ; aussi s'explique-t-on facilement l'enthou-
siasma patriotique de sas vingt ans qui le poussa,d'une manière irrésistible, à aller faire le coup de feu
au Mexique, sous son drapeau bien-aimé.


